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LE LYCEE  DE GALATA SERAY  A C O N ST AN T IN O PLE
Le Lycée de Galata Séray, à Constantinople, fondé en 1867 
est le plus bel établissement scolaire qui existe en Orient, on 
peut même dire, en Europe.
Situé en plein centre de la ville, il compte 1400 élèves 
qui sont répartis dans 12 classes, chaque classe ayant plu­
sieurs divisions.
On y enseigne la philosophie, les scienses et les lettres.
A part cette organisation il y a encore une section qui 
se compose de deux classes: Banque et commerce.
L’enseignement de la philosophie, des scienses, des lettres, 
et des mathématiques se fait en français, par des professeurs 
Français agrégés.
Le corps professoral se compose de 50 professeurs et 25 
instituteurs et adjoints.
Les salles de réunions, les classes, les dortoirs, les ré­
fectoires immenses, bien aérés, d’une propreté éblouissante,
font que 850 internes y trouvent après les 6 heures de classes 
quotidiennes, le confort et les distractions, soit dans les jar­
dins, le parc, la bibliothèque, dans la salle des fêtes contenant 
plus de 700 personnes, où a lieu chaque mois une représen­
tation théâtrale, et où chaque semaine des films y sont projetés.
En 1914 le Lycée de Galata Séray comptait 500 élèves, en 
1925, ii en comptait 700, le nombre des élèves a doublé 
depuis 4 ans, ce que l’on comprendra aisément en jetant un 
coup d’oeil sur le prix de l’inscription, pour une année 
scolaire, qui est de 400 livres Turques, soit 200 dollars avec 
une réduction de 20% pour les enfants de fonctionnaires; 
instruction, internat, tout compris.
Après avoir obtenu leur diplôme, les élèves du Lycée de 
Galata Séray peuvent prétendre aux plus belles situations: on 
compte parmi ses anciens élèves, des ministres, des ambassa­
deurs, des députés, des généraux, des avocats, des médecins, 
des ingénieurs, des professeurs d’Université etc. etc.
L entrée principale du Lycée de Galata Saray Vue générale de la façade
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Le bureau du directeur
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Le Directeur Fethi Ismail Bey
Une partie du corps professoral des classes supérieures.
{De gauche à droite) Moustafa Hamit Bey, Nourettin Bey, N aiji Bey, Hahsin Bey, Ziyaeddin Bey, Refet Avni Bey, Monsieur Roland, Le Direc­
teur Fethi Ismaïl Bey, Monsieur Dellone, Monsieur Liotard, Monsieur Nourettin, Monsieur Bonnafons, Monsieur J Goutman Monsieur Baycn.
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Une partie du corps professoral des classes secondaires
( De gauche à droite) Mr Montanjérant, Tahsin Bey, Mr Coutman, Mehmet A li Bey, Mr Louât, Ziya Bey, Ihsan Bey, Mr Martin, Buihan Bey, Djemil Bey. 
Le Directeur Fethi Ismail Bey, Mr Mambouri, Halit Fahri Bey, Edkan Chinasi Bey, Mr Friand, Sait Bey, Halit Bey, Mr Roland, Djelal Bey, Mr Durand, Nouri Bey
Les élèves d'une classe secondaire en récréation
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La leçon de gymnastique
La leçon de choses aux petits
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Leçon de correspondance commerciale, dans la section „Banque et Commerce“ du Lycée
La leçon de botanique
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Un des 9 réfectoires (Le plus petit)
Une partie de iinfirmerie
■L ’ I L L U S T R A T I O N  D E  L A  T U R Q U I E  R E N O V E E
Un des quatorze dortoirs
La cuisine du Lycée, qui assure le substantiel à 850 internes, 200 demi-pensionnaires 
50 professeurs, instituteurs, et adjoints, et à 100 domestiques.
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On va construire le plus 
puissant des télescopes
En artillerie navale ou terrestre, la vic­
toire appartient aux plus grandes portées. 11 
en est de même pour cette artillerie pacifique 
dont les canons s’appellent télescopes et qui, 
lancée à la conquête du ciel, bombarde de 
regards ardents ces espaces infinis dont s’ef­
frayait Pascal.
C’est pourquoi il n’est pas un astronome 
digne de ce nom qui 11e suive avec un intérêt 
passionné le plan de l'Institut californien 
de technologie en vue de la construction d’un 
gigantesque télescope de 200 pouces d’ouver­
ture et qui sera le plus puissant du monde.
J ’ai désigné son diamètre en pouces, car 
c’est une tradition, une mauvaise habitude 
qu’ont gardée les astronomes et qui est d’ail­
leurs une offense au système métrique. Bref 
comme chacun sait que le pouce égale un peu 
plus de deux centimètres et demi, 011 voit que 
le miroir concave du nouveau télescope aura 
un diamètre de plus de cinq mètres.
O11 sait que la quantité de lumière re­
cueillie par un objectif ou un miroir est pro­
portionnelle à sa surface. Il s’ensuit qu’un 
télescope comme celui-la concentrera plus d’un 
million de fois plus de lumière que notre œil 
dont la pupille a environ un demi-centimètre 
d'ouverture. Mais cette puissante concentration 
de lumière sera encore rendue plus efficace 
par l’emploi de la plaque photographique qui 
accumule presque indéfiniment la lumière 
qu’elle reçoit, tandis que la rétine 11e l'accu­
mule que pendant un dixième de seconde, ce 
qui est la durée des impressions rétiniennes. 
Or avec les appareils astronomiques modernes, 
011 prend sans difficulté des clichés dont la 
pose (en opérant plusieurs nuits de suite) 
atteint vingt-cinq heures. Un dixième de se­
conde est contenu neuf cent mille fois dans 
vingt-cinq heures. Il s’ensuit que le nouveau 
télescope pourra photographier des étoiles à 
peu prés mille milliards de fois moins bril­
lantes que les plus faibles qui sont visibles à 
l’œil nu.
La distance focale de l’instrument sera 
égale à 3,3 fois son ouverture. Le télescope 
aura une vingtaine de mètres de longueur, 
environ six mètres de diamètre et un poids qui 
11e sera pas inférieur à 450 tonnes. Le miroir 
concave lui-même, qui sera en quartz fondu 
pour assurer la meilleure qualité des images 
à toute température, aura environ 1 mètre 
d’épaisseur et pèsera une trentaine de tonnes.
Tel sera ce mastodonte de l’optique à 
l’aide duquel on pense multiplier par 8, 
octupler... si j ’ose ainsi dire, le nombre des 
nébuleuses déjà connues et qui est d’environ 
un million. Il permettra de photographier des 
étoiles à peu près cent fois moins brillantes 
que les plus faibles actuellement décelables 
avec les instruments les plus puissants.
Bref 011 estime que le nouvel instrument 
permettra à peu près d’atteindre les limites 
de l’univers courbe dans lequel nous vivons, 
et que sa puissance de pénétration sera à peu 
près égale au rayon de cet univers.
'On voit que malgré tous les pactes les 
astronomes 11e désarment pas.
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Les Scouts du Lycée de G alata-Séray
EN R O U T E  P O U R  A N G O R A
Quelques lignes du journal des Scouts de Calata-Sc ay.
Le 27 X I 1929
Il fait beau. Tout le monde est content, 
Les nouveaux ont un air ravi, ils chantent, 
ils sifflent et ne cessent de faire des remar­
ques, plaisantent sur le voyage qu’on va en­
treprendre. On lit dans leurs yeux la joie 
intense que ce voyage leur cause. Ce ne sont 
plus de jeunes garçons de 15-1G 
ans qui n’ont jamais quitté le 
foyer natal ou jamais voyagé 
seuls. Ils seront libres durant une 
semaine ; à chaque station ils 
jetteront sur les badauds et les 
employés de gare, leur §a §a §a.
Ils sont heureux; bref, d’un bon­
heur sans nuages, homogène.
Il y a surtout un petit à 
l’air décidé. Son père lui avait 
promis ce voyage depuis l’année 
passée. Mais quand on avait 
commencé les préparatifs, il 
s’était opposé formellement et 
avait signifié à son gars qu'il ne 
le laisserait lias partir à cause du 
mauvais temps. Par bonheur, tout 
était changé. Le soleil avait-il 
eu pitié de lui, ou comme disent 
les camarades, les larmes étaient- 
elles enfin parvenues à toucher
la main de son frère, le cœur gros et presque 
prêt à pleurer. Un autre jette des fleurs, 
des erysanthèmes qu’il a pu cueillir dans le 
parc réservé du directeur. Un autre touche de 
ses doigts chaque connaissance, en lui criant 
bien fo?t : Giile giile. Le défilé continu sans 
cesse; qu'on est nombreux !...
Le vieux portier en extase rêve, peut-
On quitte enfin Haydar Paşa. Le train 
court comme une fée enchanteresse. Son bruit 
monotone évoque la voix saccadée d’un poi­
trinaire. Le paysage change constamment, 
tout le monde est aux fenêtres
Mais non, tout le monde n’est pas aux 
fenêtres. Quelques-uns préparent leurs lits. 
C’est un drôle de lit, en effet, C’est plu­
tôt un hamac, construit avec la 
couverture qui se trouve enroulée 
autour du sac.
Déjà il est impossible de cir­
culer à l'intérieur des wagons, 
car quelques nonchalants sont 
montés à leurs hamacs et font 
balancer leurs jambes.
C’est la nuit. On dort. Quel­
ques-uns attendent, d ’a u t r e s  
mangent. Bien qu’il existe des 
lampes électriques à l’intérieur 
des wagons, l’obscurité est com­
plète Bientôt on entend un bruit 
plus lourd et moins harmonieux 
que celui des rails. C’est un 
heureux qui ronfle.
On est nombreux cette année, 
et comme la place manque, il 
y a certains qui sont sans place. On 
voit les deux sous-chefs qui seLe départ pour Angora
Un groupe en route
être,“à sa jeunesse; toutefois, 
il ne le dit point et finit de 
penser à la vie rude que ces 
pauvres petits mèneront une 
longue semaine. Un voyage 
de 36 heures dans les trains 
de 3emH classe ; pas de con­
fort, pas de confort..! Mais 
il sait que ces jeunes gens 
sont heureux de ce manque 
de confort...
Alimet, le chef, fait ses 
adieux aux administrateurs, 
et voilà la rue, accueillante, 
chaude...
Pendant une halte
le bon Dieu, le temps n’était 
plus le même. Son père lui avait 
redonné la permission.
Il y en a un autre, un halé par 
le soleil de l’Anatolie, musclé et 
haut de taille. Il n’a pas pu voir 
le Gazi depuis... l’année passée.
Il est plus content que tous ; 
il raconte au petit nouveau, qu'il 
est magnifique de voir le grand 
jour. Ses yeux bleus, dit-il ont 
un pouvoir étrange ; je sentis sur 
moi le poids de son regard du­
rant toute la parade, et toi aussi, 
tu le sentiras.
Et le petit nouveau est en­
thousiasmé, haletant plein d’es­
poir.
On part, tous les camarades
sont au jardin. Un tout petit serre
promènent et qui s’entretiennent, 
faute de mieux, dans ces étroits 
et obscurs corridors.
7 heures du matin ; Eski­
şehir. Le ciel ne s’est pas encore 
éclairci, mais tout le monde est 
debout. On est impatient de voir 
la ville si réputée pour ses pierres.
On descend en foule. Nous 
ne sommes pas seuls à fêter l’an­
niversaire de la République ; tous 
les scouts de Constantinople pren­
dront part à cette parade. Eski­
şehir est peuplée tout d’un coup, 
connue dans les contes de fées, et 
avant de voir la ville, on achète 
des tesbihs ou des colliers, un 
monde remplit les fruitiers, les 
La Cérémonie du Drapeau - cafés.
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En cours de route, après une halte de quelques heures, 
en attendant le départ du train.
Eski Şehir est une belle 
ville,assez petite, assez belle. 
Elle est intéressante parce 
qu’elle a beaucoup souffert. 
On l’aime parce qu’elle fut 
courageuse et vaillante. Et 
aussi c'est la moitié du che­
min ; on sent qu’on est 
arrivé
28 Lin. 8,30. Le train 
roule comme un possédé. 
Nous avons passé Chiter, 
la ferme du Gazi.
De loin, apparaît 1 a
Dans le parc du Lycée G.S. Melib, champion de boxe, 
avec la patrouille ,,A igle“
ville, la ville Sainte. Ahmet se promène 
avec ses aides, et inspecte les patrouil­
les une à une. Les lions sont des vieux 
Scouts. Ils connaissent depuis long­
temps Angora, ils sont prêts, les Loups, 
les Tigres, les Renards, etc. sont ani­
més de la même émotion que res­
sentent leurs plus petits camarades. 
Tout le monde est prêt.
On s’approche, on s’approche. 
C’est une clarté parsemée. La ville, 
semble grande, immense. Mais qu'elle 
est belle, maintenant, illuminée et 
fêtée.
Le 29-XI-929.
Dans deux heures, la grande pa­
rade aura lieu. Les barbus se sont 
rasés, les imberbes ont repassé leurs 
pantalons et leurs foulards. Bien (pie 
la nuit on ait dormi sur de la paille 
on se sent alerte, dispos. Les petits 
surtout, sont dévorés d’un feu intérieur. 
Comment est-il? Comment saluerons- 
nous? Devons-nous ne regarder que 
lui ?
Et c’est fini le grand voyage. Nous 
avons salué notre chef; il nous a ap­
plaudi...
Ce soir, le directeur du Lycée 
d’Angora donne un banquet en notre
honneur ; et demain, nous retournons 
avec le train de 11 heures. Dieu, que 
ce fut court !...
Angora est complètement changée. 
C’est un enfant précoce doué de génie, 
disait un camarade, un enfant qui 
grandit à chaque instant, visible­
ment à vue d’œil. Il a raison, entre 
l'Angora de Tannée passée et celle de 
cette année, il y a des progrès énormes...
Maintenant, nous sommes libres. 
Les camarades visitent la ville en 
groupes. Les uns sont allés à Cankava, 
d’autres à l ’Assemblée Nationale. J ’ai 
vu, aussi, certains qui montaient et 
remontaient la grande chaussée en 
pente au milieu de laquelle se trou­
vait la tribune du chef, il y a quelques 
heures.
Le 30 Xi-929
Nous avons quitté la ville, il y a 
8 heures. Il fait nuit. Les camarades 
dorment. Cette fois, nous avons avec 
nous, le directeur du Lycée et le 
docteur.
Nous sommes quelques camarades 
à potiner dans un coin. Nous avons 
traversé Eski-Sehir, nous nous appro­
chons de Bilecik, et déjà on sent l’air, 
le vent qui vient de là-bas, de Stamboul.
Le drapeau turc et le drapeau des éclaireurs.
A Bilecik, le train 
fit un arrêt supplé­
mentaire d’une heure. 
Profitant, nous visi­
tâmes la ville. Elle 
n'est pas fort com­
municative. la nuit.
31 -Xi-929
İzmit, la mer. les 
forêts, le ciel bleu, 
les paysans qui nous 
demandent des nou­
velles.
Avant la parade Après la parade
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Nous nous arrêtons 4 
heures. Il y eut un accident. 
On prend des photographies, 
on se lave, on se promène. 
Il y a même des sportifs 
(pii font un bain de mer. 
Ils trouvent que c’est ex­
cellent, reposant, fortifiant.
Avec quelques camarades 
nous visitons la ville. Elle 
est petite, mais sympathique. 
Des maisons de 2 à 3 étages, 
d'une population vivante de 
la terre et de la mer. Des 
gens actifs et généreux.
4 heures. Haydar Paşa. 
Les enfants malgré leur 
air fatigué [et leurs figures 
sales, sont joyeux. 11 n’y a 
lias beaucoup de monde. 
On descend, heureux tout 
de même d’être arrivé.
Le petit à l’air décidé 
est à côté de son père. Mal­
gré moi, j ’entends ce qu’il 
raconte. Le voyage fut très 
confortable, surtout dit-il. 
j'ai presque été toujours 
chez nous.
Directeurs d'écoles et de Lycées, Médecins et chefs d’éclaireurs, accompagnent
les Scouts dans leur voyage
Le salut devant le Ghazi
Ahmet Izzet Bey.
Capitaine des éclaireurs du Lycée de Galata Séray
La section cycliste des éclaireurs
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La 7 me avec ses professeurs Musée des sciences naturelles à Galata Séray
La pharmacie du lycée di 'Galata Stray
Musée du sport à Galata Séray Musée du sport à Galata Séray
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Les Scouts du Lycée de
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Quelques lignes du journal des Scouts de Galata-Séray.
Le 27 X I 1929
Il fait beau. Tout le monde est content. 
Les nouveaux ont un air ravi, ils chantent, 
ils sifflent et ne cessent de faire des remar­
ques, plaisantent sur le voyage qu’on va en­
treprendre. O11 lit dans leurs veux la joie 
intense que ce voyage leur cause. Ce ne sont 
plus de jeunes garçons de 15-16 
ans qui n’ont jamais quitté le 
foyer natal ou jamais voyagé 
seuls. Ils seront libres durant une 
semaine : à chaque station ils 
jetteront sur les badauds et les 
employés de gare, leur §a §a §a.
Ils sont heureux; bref, d’un bon­
heur sans nuages, homogène.
11 y a surtout un petit à 
l’air décidé. Son père lui avait 
promis ce voyagé depuis l’année 
passée. Mais quand on avait 
commencé les  préparatifs, il  
s’était opposé formellement et 
avait signifié à son gars qu’il ne 
le laisserait pas partir à cause du 
mauvais temps. Par bonheur, tout 
était changé. Le soleil avait-il 
eu pitié de lui, ou comme disent 
les camarades, les larmes étaient- 
elles enfin parvenues à toucher
la main de son frère, le cœur gros et presque 
prêt tà pleurer. Un autre jette des fleurs, 
des crysanthèmes qu’il a pu cueillir dans le 
parc réservé du directeur. Un autre touche de 
ses doigts chaque connaissance, en lui criant 
bien fort : Giile giile. Le défilé continu sans 
cesse: qu’on est nombreux!...
Le vieux portier en extase rêve, peut-
On quitte enfin Haydar Paşa. Le train 
court comme une fée enchanteresse. Son bruit 
monotone évoque la voix saccadée d’un poi­
trinaire. Le paysage change constamment, 
tout le monde est aux fenêtres
Mais non, tout le monde n’est pas aux 
fenêtres. Quelques-uns préparent leurs lits. 
C’est un drôle de lit, en effet. C’est plu­
tôt un hamac, construit avec la 
couverture qui se trouve enroulée 
autour du sac.
Déjà il est impossible de cir­
culer à l’intérieur des wagons, 
car quelques nonchalants sont 
montés à leurs hamacs et font 
balancer leurs jambes.
C'est la nuit. On dort. Quel­
ques-uns attendent, d ’a u t r e s  
mangent. Bien qu’il existe des 
lampes électriques à l’intérieur 
des wagons, l’obscurité est com­
plète Bientôt on entend un bruit 
plus lourd et moins harmonieux 
que celui des rails. C’est un 
heureux qui ronfle.
On est nombreux cette année, 
et comme la place manque, il 
y a certains qui sont sans place. On 
voit les deux sous-chefs qui seLe départ pour Angora
être, à sa jeunesse; toutefois, 
il ne le dit point et finit de 
penser à la vie rude que ces 
pauvres petits mèneront une 
longue semaine. Un voyage 
de 36 heures dans les trains 
de 3err“' classe ; pas de con­
fort, pas de confort..! Mais 
il sait que ces jeunes gens 
sont heureux de ce manque 
de confort...
Alimet, le chef, fait ses 
adieux aux administrateurs, 
et voilà la rue, accueillante, 
chaude...
Un groupe en route Pendant une halte
le bon Dieu, le temps n’était 
plus le même. Son père lui avait 
redonné la permission.
Il y en a un autre, un halé par 
le soleil de l’Anatolie, musclé et 
haut de taille. Il n’a pas pu voir 
le Gazi depuis... l’année passée.
Il est plus content que tous ; 
il raconte au petit nouveau, qu’il 
est magnifique de voir le grand 
jour. Ses yeux bleus, dit-il ont 
un pouvoir étrange ; je sentis sur 
moi le poids de son regard du­
rant toute la parade, et toi aussi, 
tu le sentiras.
Et le petit nouveau est en­
thousiasmé, haletant plein d’es­
poir.
On part, tous les camarades
sont au jardin. Un tout petit serre
promènent et qui s’entretiennent, 
faute de mieux, dans ces étroits 
et obscurs corridors.
La Cérémonie du Drapeau
7 heures du matin ; Eski­
şehir. Le ciel ne s’est pas encore 
éclairci, mais tout le monde est 
debout. On est impatient de voir 
la ville si réputée pour ses pierres.
On descend en foule. Nous 
ne sommes pas seuls à fêter l’an­
niversaire de la République ; tous 
les scouts de Constantinople pren­
dront part à cette parade. Eski­
şehir est peuplée tout d’un coup, 
comme dans les contes de fées, et 
avant de voir la ville, on achète 
des tesbihs ou des colliers, un 
monde remplit les fruitiers, les 
cafés.
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En cours de route, après une halte de quelques heures, 
en attendant le départ du train.
Eski Sehir est une belle 
ville, assez petite, assez belle. 
Elle est intéressante parce 
qu’elle a beaucoup souffert. 
On l’aime parce qu’elle fut 
courageuse et vaillante. Et 
aussi c’est la moitié du che­
min ; on sent qu'on est 
«arrivé
28 Lin. 8,30. Le train 
roule comme un possédé.
Nous avons passé Cliiter, 
la ferme du Gazi.
De loin, apparaît la
Dans le parc du Lycée G.S. Melih, champion de boxe, 
avec la patrouille ,, Aigle “
ville, la ville Sainte. Alimet se promène 
avec ses aides, et inspecte les patrouil­
les une à une. Les lions sont des vieux 
Scouts. Ils connaissent depuis long­
temps Angora, ils sont prêts, les Loups, 
les Tigres, les Renards, etc. sont ani­
més de la même émotion que res­
sentent leurs plus petits camarades. 
Tout le monde est prêt.
On s’approche, on s’approche. 
C’est une clarté parsemée. La ville, 
semble grande, immense. Mais qu'elle 
est belle, maintenant, illuminée et 
fêtée.
Le 29-XI-929.
Dans deux heures, la grande pa­
rade aura lieu. Les barbus se sont 
rasés, les imberbes ont repassé leurs 
pantalons et leurs foulards. Bien que 
la nuit on ait dormi sur de la paille 
on se sent alerte, dispos. Les petits 
surtout, sont dévorés d'un feu intérieur. 
Comment est-il? Comment saluerons- 
nous? Devons-nous ne regarder que 
lui?
Et c’est fini le grand voyage. Nous 
avons salué notre chef; il nous a ap­
plaudi...
Ce soir, le directeur du Lycée 
d’Angora donne un banquet en notre
honneur et demain, nous retournons 
avec le train de 11 heures. Dieu, que 
ce fut court !...
Angora est complètement changée. 
C’est un enfant précoce doué de génie, 
disait un camarade, un enfant qui 
grandit a chaque instant, visible­
ment à vue d’œil. 11 a raison, entre 
l’Angora de l’année passée et celle de 
cette année, il y a des progrès énormes...
Maintenant, nous sommes libres. 
Les camarades visitent la ville en 
groupes. Les uns sont allés à Çankaya, 
d’autres à l’Assemblée Nationale. J'ai 
vu, aussi, certains qui montaient et 
remontaient la grande chaussée en 
pente au milieu de laquelle se trou­
vait la tribune du chef, il y a quelques 
heures.
Le 30 Xi-929
Nous avons quitté la ville, il y a 
8 heures. Il fait nuit. Les camarades 
dorment. Cette fois, nous avons avec 
nous, le directeur du Lycée et le 
docteur.
Nous sommes quelques camarades 
à potiner dans un coin. Nous avons 
traversé Eski-§ehir, nous nous appro­
chons de Bilecik. et déjà on sent l'air, 
le vent qui vient de là-bas, de Stamboul.
Le drapeau turc et le drapeau des éclaireurs.
A Bilecik, le train 
fit un ¡arrêt supplé­
mentaire d’une heure. 
Profitant, nous visi­
tâmes la ville. Elle 
n’est pas fort com­
municative. la nuit.
31 -Xh 929
Izmit, la mer, les 
forêts, le ciel bleu; 
les paysans qui nous 
demandent des nou­
velles.
Avant la parade Après la parade
L ’I L L U S T R A T I O N  D E  L A  T U R Q U I E  R E N O V E E
Nous nous arrêtons 4 
heures. Il y eut un accident. 
On prend des photographies, 
on se lave, on se promène. 
Il y a même des sportits 
qui font un bain de mer. 
Ils trouvent que c’est ex­
cellent, reposant, fortifiant.
Avec quelques camarades 
nous visitons la ville. Elle 
est petite, mais sympathique. 
Des maisons de 2 à 3 étages, 
d ’une population vivante de 
la terre et dè la mer. Des 
gens actifs et généreux.
4 heures. Haydar Paşa. 
Les enfants malgré leur 
air fatigué et leurs figures 
sales, sont joyeux. 11 n’y a 
pas beaucoup de monde. 
On descend, heureux tout 
de même d’être arrivé.
Le petit à l’air décidé 
est à côté de son père. Mal­
gré moi, j ’entends ce qu'il 
raconte. Le voyage fut très 
confortable, surtout dit-il, 
j ’ai presque été ] toujours 
chez nous.
Le Monument du Ghazi, à Eski-Chéhir
Ahmet izzet Bey.
Capitaine des éclaireurs du Lycée de Galata Séray
Directeurs d'écoles et de Lycées, Médecins et chefs d éclaireurs, accompagnent
les Scouts dans leur voyage
Le salut devant le Ghazi
La section cycliste des éclaireurs
L ' I L L U S T R A T I O N  D E  L A  T U R Q U I E  R E N O V E E
La 7 me avec ses professeurs Musée des sciences naturelles à Galata Séray
La pharmacie du lycée de Galata Séray
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